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i, voyage d'essai aurait lieu vers le aiilieu de juiilet
ett dTrerait six jolrs, temps nccessaire poiur exatni-
ner le navire dans toutes les conditions posaibles.
tant sTurs voiles que sons vapeur.

Apres avoir dreassddes compites hypothdtiques
sur les futures destindes commerciales du Great-
,rEaster••; lessurnaux anglais entrprennent aujour-
d hui do de ddmontrer quel puissant engin de guerre
on trouverait dans ce navire, capable de porter, i
raison dtie 18 miles 112 par hegire an moins. une
armre de 10.o00 hommes sur un point domie des
possessions britaiuiques avec le matdriel neces-
saire, I•dtat-omajor, les officiers, les chevaux et tout
Ifattirail de c ipagne. Cette vitesse de 17 nmeuds
nu 18 milles I7 1 par heure, est, disent-ils, fort au-
dessous des probabilites. Mais, en supposaut mrme
que Porn n'aille pas au-deli; quatre navires comme
Ie GreatElastern suffiraient . rendre l'Angleterre
invincible; chacun sait, en effet, que son seul point
vulnerable. le secret de sa faiblesse, comme puis-
sance militaire, provient moins de ce qu'elle n'a
que peu de soldats que tie la necessldi oc. elle se
trouve tie les disperser sur tons les points du globe.
Avec ces forteresses mobiles et ces camps sur
I'Ocean, la tactique navale subirait les memes mo-
diliestibios qu'a fait Subir sla strategie l'av6nement
des chemins de fer. Ce seraitalors seulement que

on pourrait affirmer que la vapeur a operd one rd-
volution aussi complete sur mer que sur terre.

Les meimes journaux ddveloppent longuement
ces idees, que nous venons d'emposer sommaire-
ment, et dont le vdritable motif pourrait bien i:re
toutsimplement le d6sir de la nouvelle compagnie
de vend anso gouvernement anglais le navire doot
Je prix de revient a rti si ondreux aux actionnairea.
Quoi qu'il en advienne, et tout en regrettant quea
l'entreprise n'ait pas dtd heureuse jusqu'ici, tfiian-
cibrement parlant, on ne peut qu'admirer Pexemple
qu'on fourni au monde entier les promoteurs de
catte grandiose innovation. Jusques a quand toutes
les id•es de perfectionnement seront-elles done, N
leur ddbut, fatalement contrecarries par les circoi-
stances? II senble, dit le Journal du Havre, que
ce soit Ia loi du progrBs qui veut une lutte et des
dpreuves pour s accomplir. Ce qui doit Otre une
consolation et une esyprance, c'est de comparer les

,poemiers essais de locomotion N vapeur avec l'tat
s' tuel de nos cheminsi•e feret di nos steamers. II
ia moins, de diffirence entre ces deux tapes de
SFart qu'entre la situation prdsente de notre marine
et P!•re nouvelle que tend a inaugurer la creation
des colosses de la navigation.

XtN EX-CAPORAL.-SOUs ce titre, on lit dans
le Droit :

"L'huissier appelle : Herrewgen ! Une
g'ande femme brune, aux traits altrs, se
lve au banc des prvenus. M. le prsident
lui demande sa profession, elle rpond : An-
cien militaire.-Comment, ancien militaire !
Vous voulesz dire cantinire ?- Non, mon-
sieur 1 &prsident, j'ai t soldat, puis caporal
au 12ine rgiment d'infanterie de Belgique,
et j'y ai mrit la dcoration de la Croix de

*le'er pour actions d'clat.
"Me Humann, avocat de la prvenue, ex-

plique, en effet, que sa cliente, Marie Loinm-
bard, aujourd'hui femme Hierrewegen, tait
en 1830 marie un soldat belge dont la

.compagnie tait enferme dans la citadelle
d'Anvers. Personne ne pouvait pntrer
dans la place. Marie eut l'ide de revtir
l'habit militaire, et parvint ainsi forcer la
consigne et rejoindre pn mari. Elle con-
tracta comme soldat un engagement do deux
ans et se distingua tellement pendant son ser-

ice qu'elle obtint bientt les galons de ca-
poral.

" Cependant, le sexe de cette brave fennmme
n pouvait dmneurer ignor. Aprs deux
annes de service, elle se dnona elle mmine
au colonel, qui la nomma cantinire, et elle
re4ta encore six annes attache on cette qua-
lit au rgiment de son mari. Quelques
faits glorieux ont mrit Marie Lombard
une reditoense publique, dont le brevet d-
ilivr au nom du roi des Belges, est ainsi.

-conu:
" Vu la loi du 8 octobre 1833, constituant

une croix d fer dcerner, les citoyens qui,
depuis le 25 aot 1830. jusqu'au 4 fvrier
1881 6 ont d blesss ou ont fait preuve d'une
bravouire 'latante dans lesc combats, soute-
nus pour 1'jndpenidans ntionale ou on4
rendu des services sigil s afi pays:

"i'Atiendu que le sieur Lombard (Ma e,)
giatriire an 12e regiment d'infanterie, a

combattu dans les rangs des volontaires re-
vtue d'habits d'homnime, et pntr la pr-
mire'b etuibatt de Berhebm dans une mai-
son de, campagne vivement dfendue par
l'ennemi i:

" Deonaiitm u usiolnGoniiard (Marie,) la
croix;5 ,fer avec jouissance des honneurs qui
y ont attachs,"

&Apr , avoir quitt le * service, la couru-
.geusp.aib a eu lo mfalheur de perdre son

mnwi et e'es trouve trduite vivre d'une
peusion militaire ins4lisante, Il y a deux
an, elle s'est remarieen France avec un
hon te outyier, aujourd'hui infirme, et la

- Isl 'pousse une mauvais action.
lest aaar4e dans un omnibus, du porte-

muuna$^ ^ damelqui4tait oct d'elle.
Aecuc*da Bsur-.taa dqe mfait, elle a ni
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la somme-d4 rbe, ,tl4dentit des pices de
monnaie, notam&ment la prsence do trois
double centiimes, que la dame vole affir-

ait avoir placs dans son porte-monnaie,
n'ont pas perai4a de douter du dlit.
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ana preionement. -
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EpiNic (t par le ptBsei averti qu'il
S Eiendn, ciynte'|ubt c, aI plus

offs-ant et dernier c eris nr, par le -bussi-
gn encanteii/!.4 -r Vk Thdulc
l<Guidry^ya<fueinanc Brul^e le "

Mardi, 4) Mars prochain, 1859
les proprits ci-dessous dcrites, apparte-
nant 1i succession eua1ffl Mrsate
Leblou, pouse dc4e de Thodule Guidry,
savoir : ;
1 . TOUTES LES Y
jS AYIELIORATIONs,

telles qu'une Maison en charpente, Cuisine,
Magasin 4 mias, &c, rigfe sur une terre
publique, `Haaquurine Brue, tant la
dernire rsidence de la dite Emrantc Le-
bleu, dcde.

UN MORCEAU DE TERRE BOISEE.
situ sur le Bayou Plaquenmine Brul, me-
surant I arpents (pluis ou moins) de face,
sur quarante de profondeur, born an Nord
par Pierre L. Guidry, au Sud par Joseph
Latiolais, l'Est par le dit Bayou Plaque-
mine, et l Oue.st par des terres publiques.

A SAVOIR:

CELESTINE, ngress ge d'environ
27 ans, ensemble avec ses cinq enfans, sa-
voir :-CELESTE, ngrillonne ge d'environ
8 ans ; NArcfssE, ngrillon g d'environ 6
ans; VALLIUElN, ngrillon g d'environ 4
Sans Tox, ngrillon g d'environ 2 ans et
TOUSSAINT g d'environ 6 mois. .

JULES, ngrillon g d'environ dix ans.
S1'SANNE, ngre4 ge d'environ 30

ans (bossue), avec sesdeux enfans, savoir:
WILLIAM, multre g d'environ 7 ans, et
MARY-ANv , ge d'environ 8 mois.
SEnviron 80 barils de mais, une Va-

che et veaux, une paire de Boeufs
de tire, un Cheval, Meubles de
maison, et d'autres articles,
CoNDITrioNS :- Tontes sommes de oinq

Spiastres et au-dessous, payables comptant, et
Stoutes sonmes au-dessus de cinq piastres, pa-
l yables, un tiers le 1er d'Avril 1860, un tiers
le 1er d'Avril suivant, 1861, et le dernier
tiers le 1er d'Avril 1862. Les acqureurs
fournissant leurs billets avec scurit soli-
daire, 4. a satisfaction de Louis A. Latiolas,
Administrateur de la dite succession, et faits
payables au bureau de MM. J)upr & Gar-
land, dans la ville des Opelousas#et portant
intrt raison de 8 pour cent 'par an de
leur chance jusqu'au paiement. SEt de plus,
la terre et les esclaves demeurant spciale-
ment hypothqus la dite suecession jus-
qu'au plein et entier paiement du capital et
des intrts. ONEZ. A. GUIDRY,

Encanteur.
Opeloueasas, 26 Fvrier, 1859,

Pres de Washington,
'OFFRIRAI en vente, par lots la con-

Svenance des acqureurs, le Samedi, 2
AV) il proc/ain, devant la Maison (le Cour,
aux Opelousas, les proprits suivantes, ap-
partenant Mme Cleste Garland :

UN MORCEAU DE TERRE,
ifaisant face au Bayou Tehe ou Carton, bor-
n au Sud par l'habitation de Louis F. Las-
trapes, an Nord par des terres de Josepli
Lacotub et Offut frres, l'Ouest par les
terres de Mmine Emuud Johuson, et le lot ci-
aprs dcrit, et l'Est par le dit Bayou
Tche ou Carron, contenant trois cent dix
arpents et 3 7-lOOmes.

UN MORCEAU DE TERRE,
born an Sud pat ds terres de Louis F. Las-
trape, l'Ouest par des terres de Mme Ed-
muuJobuson, et au Nord et l'Est par le
morecau di-.dessus dcrit, contenant 58.ar-
pents et 66-lOO1nies.
UN MORCEAU DE TERRE,
bien bois4, situ dans la partie Sud-Est de
la Prairie Faquetaique, en cette Paroisse,Yayant six arpents de face sur quarante de
profondeur, born d'un ct parNoel Roy et
de l'autre pat Mme Constant Chacbe-, tant
le mme acquis de la. succession de Louisa
Bihm, veuve J. B. Young.

Un Morceau de Terre, situ dans
la Paroisse St. Lardry, la Prairie Plaisance,
miesurant deux a pents et un neuvme de
4ce sur Jle Bayou Cawo o a -ratt Louis,

sur la profondeur ordinaiWe de. quarante ar-
peits, adjoignant l'habitation de 2 j T. Va-
Jade.

ColmihoNs :- Le prix payable e trois
termes Ininuels et gaux compter du jour
de la vente, et portant 5 pour cent d'intrt
annuel du jour de'la vnte l'chance, et 8
pour cent de l'chance au paiement. Les
acquretrs fournissant leurs billets avec s-
curit, payables e4eux-mmes et par eux en-
dosss en blanc, et lihypothque . sp0iale r-
serve pdur en assureri4e-paiement.-

Les acqureurs auront le privilge d'es-
compter &POur cet J e e t.

Opelousag, 19 Fvrier, 18598

Etat de Ia Jlouisiaue.
COUR D. DJSTRICT, --

1'aroisss S. Lndry. 1N
LSuccesion die Benoit Vunhi!le.

? T~CIUS J.)1 DTPiri 4 JB ;Paroisse St.Lt LCdry, Adtn e zei s`cces-
eion de -iau Benoit Vanliiale decod, dernie-
rement do 1a Pa oisse `&; Landry usdite,

ant prasent6utin Tabeii 'deo Colarification
ede= Distribution `do In Succession dui. dit
deknto, e aot'npagnE duned titjon dewan.

dent lidomotaloion d'icei; Ei -= t attondu
qu'iTa Std fBcitt droit 'Ia'- emande~i~. de r indite
petition par ordre de Ia Conii madite en date
du 2 Fvyriei.-185. w f '" ..- . ._....
-n E au en sa i'i test par Ic 'presen! t

donne aux intrter -4ans'eette s11csion;-
d'avoir'a ddduire' par ecrit, au Greffe de Ia
Cour susdito, dans egi "trene'oirs qui sui-
vront Ia date du'ppresent "avi, lea raisons, ni
aacune ileout, pourielq"iee le e ds iedt`Tableau
ne serait pas homologue, i'adnrunistrateuri au-
torine %payer leea ettes dela'suceession con-
-trmement a as #+cliasoifldaion "et ̀ a Indistri-

tion du dit tableau ,
:fx PL L STRAP.E ,t Tre~er.

Opelousas~, 6i Fd rrier, 159 t<.

~ ~y~n& pr pgen Ieun prmtit~

l'es eu dg'trer pomme.Admciniw i d l

d4w du m"-nt r&4ernleen d

1&PeOM r.tinm

$1OO de oniec ipenses
PARTIES marronnes de chez

le soussign, axri Opelousas, dans
les prfiiers jours do Fevrier
185'. BECKY (ou Betsy), uif-
fonne ge d'environ B10 12 ans,

taille iml -ef t trapue, figure ronde, por-
tent les chevleix longs. 'Elle porte la cica-
trice dune bIrlure la hauteur de la ina-
i choire infrieTOre et une beaucoup plus granide
encore sur le haut d'un bras. Elle estpartie
a ecV un mial un doigt suppos ftre un pa-
nari, parle franais et anglais.
1 IL^E, mniutresse claire, ge d'en-

viron 23 ans, figure ronde, taille moyenne,
umanquant une dent de devant du ct gauche,
le doigt prs du pouce de la main droitc ron-
g par un panari. Elle est partie de chez le
sou4s'g4, ux Opelousas, vera le 15 "'vrier
1858, et a t arrte vers le 5 Janvier der-
nier la Pointe Coupe, et ramene ici, d'o
elle est repartie vers le 10 du mme mois. Il
est presque certain qu'elle est partie dernire-
ment des Opelousas en compagnie de quel
qu'urt et qu'elle se fait passer pour libre,
ainsi qu'elle l'a fait la Pointe Coupe.

La rcompense ci-dessus sera accorde 
quiconque ramnera ces deux- esclaves au
soussign, ou les logera dans une des prisons
de cet Etat de manire ce qu'il puisse les
ravoir, ou $50 pour l'une ou l'autre d'elles.

BENOIT NEY.
Opelousas, 5 Fvrier, 1859.

1 f)- Le Dmocrate de la Pointe Coupe
est pri de copier.

NEGRE MARRON.

S$150- de Recompens ! !
PARTI MARRON, de l'habita-

tion des soussigns, enbas de Patter-
souville, le 28 juin dernier, un mu-
latre nommn CAR LOS. 11 est g
d'environ 22 ans, a 5 pieds 4 ou 5
pouces de haut, et parle les langues

anglai e et franaise, mnais plus facilemient la
Sdernire. Il ressemble beaucoup un Sau-
vage; sa forme, ses cheveux droits, sa cou-
leur rougetre et sou allure, udiquent cette
origine

La recompense ci-dessus sera accorde 
quiconquele ramnera aux soussigns, ou le
logera srement dans une des geles de cet
Etat, ou d'autres Etats, et inforimecra ses ma-
tres de son incarcration.

[:-Les Capitaines de Steamboats et autres
sont requis de faire droit cet avis.

G. A. BRIANT & FRERE.
* Pattersonville, Lue., 12 Mars, 1859.

Bons mariches.-Loiig crdit.
A VEN 1DRE, l'amiable, ou louer,

possession donne immdiatement, un
MOULIN A SCIE vapeur, tout neuf, en
parfaite exploitation, offrant tous les avanta-
ges possibles;- Sera vendu ou lou par le
soussigu, pour cette seule raison que ses
souffrances continuelles ne lui permettent
plus de s'occuper de ce genre d'affaires. Il
vendra ou louera, en un mot se dbarrassera
de toutes ses proprits foncires et mobili-
res, d'ici la fin d'Octobre ou plus tt.

Il y a enidpt et vendre, chez M. Gus-
tave Donat prs M. Jobin, aux Opelousas,
environ 10 I 0(JO pieds de bois de toutes sor-
tes, provenant de ce moulin, et le soussign
continuera recevoir des coomuandes.

Situation.-Pinire, prs des Sources de
Beaver Creek, passant par la Prairie Ronde,
le Bayou des Cannes, les Iles de pins dudit
mouliu - des Opelousas, 32 milles, beaux
cheminurtout. E. DARDEAU.

Pini, St. Landry, 12 Mars 1859.

T RES DE VALEUR A VENDRE.
. Un morceau de Terre Boise, situ l a 

P''rairie Basse, mesurant 12 arpents
Sde lace sur 40 de profondeur, convetsa-

ble F'tablissement (l'uu'moulin scie
ou au commerce du bois de corde avec

la ville des Opelousas.
Egalement. un morceau de Terre de Prairie, me-

suiant 10 arpents d(e face sur 40 de profondeur,
propre l'tablissement d'une habitation.

Plus, environ un Ilet de terre. situ dans la ville
des Opelousas, avec les amliorations, consistant
en une maison d(e rsidence, cuisine, etc.

Pour le prix et les conditions, s'adresser l'Edi-
teur du Coutrrier des Opcelas. C. Donato et frre.
l'encoignure des rues de la Cour et Bellevue, aux
Opelousas, ou au soussign, prs de la Nile-Ibrie.

DUBRElUIL OLIVIER.
4 Dcembre 1858.-la

A vendre a lamiable.UI NE proprit situ Ville Plate, avec
Smaison d'habitation, magasin et dpen-

dances, et un terrain contenant environ 3
arpents.

Cette proprit est parfaitement situe
pour un marchand, ou pour un tablissement
d'un boulanger, d'un sellier ou d'un cordon-
nier, industries manquant Ville Plate.

S'adresser pour les conditions, par crit ou
sur les lieux, Messieurs Coreil ou laire,
Ville Plate.

5 Fvrier, 18 59. -1m.

Graines de Jardinage de Shaker.U N assortiment considrable et bien choi-
si de Graines de Jardinage de SHAKER,

reues directement des Jardins, et garanties
fracihes et des plus favorables notre climat,
vendre par P. L. HEBUARI).

Opelousas, 12 Fvrier, 1859.

BOiRMIE & GRAIENIGO,
COLLECTEURS

PRENDRONT en collection les rclamations de
L toutes sortes qui pourront leur tre confies

paf' ceux qui ont des effets collecter des Paroisses
St. Landry et de celles avoisinantes, ainsi que de la
Nouvelle-Orlans. Ils esprent mriter, par leur as-
siduit et ieur exactitude, une partie de l'encourage.
ment dupublic. Leur Bureau east aux Opelousas,
vis--vis M. Provost, rue du Maine.

Opelousas, 15 Janvier 1859-la

M. UERR1ANN BODEMULLER,
- Rue Bellevue, prs de l'ancien local de Rachel

Gradenigo. Il eniseigne la musique sur le violon et
la guitare, et rpare galement les Instruments de
Musique et accorde les Pianos.

Opdlousas, 29 Janvier,. 1859.

JOHN HILS, Horloger et Bjoutier,
S'dtant fixd'une maniere permanente aux

Opelousas, rue Bellevui ancien magasin de
-i. L•mpo, offre sea services au public en gdndral.
II nettoie et rdpare les pendules et les montres de
toutes fabriquesa, comme aussi lea bijoux de toutes
sortesr le;tout artistement, promptement et aux prix
lea plus iaodr6s.. [ 11 Sept.

JOiEL . SBANDOZ .NOTAIRIE UBLIC
S'EMPLOIRA avec attention et diligence dana
u toutes les af'aires qui ui se~ont confides, telles

qu'Asseminbls de Faa~illes, Assenblbes de CrBan-
ciers; Ventes, Transfers et Ethingeside Propridtids,
HIypothaques, Leve, d'Hypothiaqueer Donations,Inventaires, Te'taments;&c., &c.

Bureau vis-k-via la Maison de Cour, pros le bureau
de MM. Thos. H. Lewis & Porter.

Opelousas, 18 Avril, I87.

J. B. MENNVY& Co.
No. 72, rue de Chartres,
: U )VELLE-ORRLE4s.

IMPORTENT et vendent des chapeaux
; de soie, de fouasure, de laine, et de paille

ainsi que des easquettes de drap, de soie et
de velours. f2Aoub 1858

Rltel a ChMarles, Grand Cmtean,
Ten, i Madame N. Grimmer, visd-via le
04116e. ;(:28 1F . t857.

DE

L'IMMAItEE tCONtEPTION,
O pelousais, 3lonfistnr.

SES Daines de SrrAINTE-CROx ont lhonneur de
prevenir Ie public quielle, ouvriront, dans la

petite ville des Opelousas, au commencement d'oc-
tobre, une maison d'ducation pour les jeunes per-
soinnies de la paroisse etdes paroisses environnantes.
Le local qu'elles ont choisi. par sa position retire
les plantlations pleines dle got qui l'envirionnent
et prsentent tout--la-fois l'ombrage le plus dli-
cieux ot Iaspiect le plus riant. par les cours spa-
cieuses destines aux rerations des lves. les
btiments spcialement adapts a ilne maison dl'-
ducation considrablement augmentes et entire-
ment remis a nieuf. l'accs lacile dle tous les points
de la paroisse. la proximit de l'glise, offre tous
les avantages extrieurs q(lue les parents peuvent
dsirer pour leurs enfants.

L'instruction y sera solide, tendue, varie, sur-
tout utile et pratique. Le cours d'tude ernbras-
sera toutes les branches enseignes dans les meil-
leurs maisons d'ducation d'Amritque ou <l'Europe:
Lecture, Orthographe, Grammaire, Composition.

1 Rhtorique, Elocution, appliques aux langues
SFranaise et Anglaise, dont l'tude marchera de
front, et qu'on formera avec le plus grand soin les
lves parler et crire avec exactitnude. lgance
etlacilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte
et profane, ancienne et moderne, Mythologie,
Arithmtique, tenue des livres, lments d'Algbre
et de Gomtrie, Physique, Astronomie, Histoire
naturelle, Economnie domestique, Couture, Broderie,
Fleurs Artificielles, Dessin, Musique Instrunien-
tale et Vocale. Cette dernire brancheseraensei-
gne par un Artiste distingun attach l la maison.
On apportera la plusgrande attention pour le main-
tien de l'ordre et lapplication Pltude, conditions
essentielles pour le progrs des less.
SOn ne mettra pas moins dle soin leur former
l'esprit. le cour, le caractre. leur faire contracter
de bonne heure Ihabitude le l'ordre. de I cono-
mie, de la propret, le la bonne tenue qu a les inis-

Struire. On veillera avec le plus granud soin sur leur
moralit. Elles demeureront toujours dans Ien-
ceinte lde la maison et sous les yeux et la surveil-
lance maternelle dle leurs matresses; elles ne rece-
vront d'autres visites que celles dle leurs parents
qui pourront les voir au parloir. le jeudi aprs les
classes du miatin, et le dimanche aprs la grand'
i messe.

L'ducation Physique recevra aussi toute l'at-
tention qu'elle rclame; un exercice salutaire
quon leur fera prendre chaque jour, dles rcrations
judicieuses qui entre-couperont les. longues tudes,
contribueront puissamment dvelopper les forces
Sdu corps, en dlassant agrablement l'esprit 'et le
mettant mme dle reprendre l'tude avec plus

1 d'ardeur et de profit : La nourriture sera saine et
abondante ; les soins les plus affectueux et les plus
intelligents seront prodigus aux malades.

La religion est la base d'une bonne ducation;
Sla maison professe la Religion Catholique: toute-
fois lesjeunespersonnes, qui en professeraient une
autre. seront reues la seule condition dle se con-
former aux exercices publics de la communaut.

Pour mettre les parents mme d'envoyer leurs
enfants plusjeunes au Couvent,-une enfant peut
profnter ds lge de sept huit ans et mme plus
tt,-de les y tenir plus long-temps, et d'en envoyer
plusieurs la fois, on a adopt les prix les plus mio-
drs. Les Pensionnaires payeront $100 00 par
anne scolaire de dix mois, en deux ou quatre paie-
1uents gaux et davance, pouir toute les branches
renfermes dans le programme l'exception du
dessinm et de la musique; Si elles apprennent ta
Smusique, alles payeront 16 00 par mois pour le
Piano ou la Guitare, $1 00 par mois pour l'usage

Sdu Piano; $3 00 par mois pour la Musique Vocale,
d'avance. Les parents aumont fournir les livres
et le papier, et pourvoir au blanchissage de leurs
enfants; les frais de maladie seront auss
charge.

Les Pensionnaires devront apporter en entrant:
1 moustiquaire; une quantit suffisante de draps,
couvertures, serviettes dle table et dle toilette,
ainsi que d'habits pour tous les jours ; l'uni-
forme, consistant pour toute l'anne en une Robe
bleue, avec plerine et pardessus de mme couleur,
garnis d'un petit velours noir; 2 Garde-soleil, un
b't, l'autre en toile grise ; 1 voile bleu, 2 yds, 1
v le blanc, 2 ydls. Elles devront aussi apporter :
1 cuillre, 1 fourchette, 1 verre, 1 couteau. 1 ba-
quet en ferblanc on en zinc. I bite ouvrage. 1
brosse, 1 brosse dents, leurs peignes. 1 pot l'eau,
1 cuvette, 1 glace.

Les externes assisteront aux classes. aux etudes
et aux rcrations; elles pourrontaussi prendre leur
diner dans la maison. On aura galement pour
elles, pour leurs progrs dans leurs etudes, et
leur bonne conduite, toute la diligence et toute
l'ardeur qu'on peut attendre dle personnes exclu-
sivement dvoues par religion, par tat et par
zle l'ducation de la jeunesse.

Opelousas, le 15 aot. 1856.
Pour plus-ampies rensignements on peut s'adres-

ser la Seur MARIE DU DESERT,
Suprieure

ou M. G. RAYMOND, Cur des Ojielousus.

INSTITUTION DES OPELOUSASI
POUR L'ED)UCATION DES JEUNES GENS.

DIRI<E PAR
Le Dr. J. A. A. DELARUELLE, Pridcuipal ; J'ro-

feaseui de Fransaia et de Lutin.
. N. Muoss, Professeur de Langue et de Littrature
anglaises.

H ABITANT cette localit depuis 14 ans; ayant
second Mme Delaruelle dans la direction du

pensionnat de demoiselles fond eni 1844, et qlui n'a
cess d'exister qu' la mort de la fondatrice (1855),
je pense pouvoir rpondre dignement la confiance
des parents qui me confieront l'ducation de leurs
enfants. Je ferai mes efforts pour aiderau dvelop-
pement de leur intelligence, et autant que possible,
faire natre chez eux les qualits intellectuelles qui
doivent tre le partage d'hommes qui citoyens d'un
pays libre peuvent tre appels un jour au gouver-
nement des affaires du pays. Je m'efforcerai d'en
faire de bons citoyens, de bons pres de famille.
Pour cela il faut une ducation librale, dveloppant
l'intelligence; une ducation entirement dpouille
d'ides mesquines et anti-intellectuelles, enfantes
par l'ignorance et la superstition, sa compagne ordi-
naire ; une ducation dont ces entraves ne seraient
pas exclues, ne serait propre qu' fausser les ides,
abrutir l'intelligence, et d'hommes qui. pourraient
tre quelque chose un jour, n'en faire pour l'avenir,
que des tres nuls, incapables, 4intelligence borne.

Mais la connaissance des sciences, l'exercice des
talents d'agrments ne suffisent pas eux seuls pour
qu'une ducation soit complte; le systme religieux
doit galement faire partie des ides graver dans.
de jeunes imaginations; la croyance en un Dieu est
aussi rationnelle que ncessaire. Si les rites dans
lesquels on honore la Divinit sont diffrents, le but
est toujours le mme,;honorer le Crateur, le Grand
Architecte de l' Univers. Nous devons donc avoir
pour devise religieuse: Tolrance,---Anmour de Dien
et. du prochain.

-De ins de tous genres seront prodigus aux
lves. Une nourriture saine et abondante leur sera
donne. De vastes terrains seront leuvsdisposition
pour les rcrations et les exercices ncessaires 
leur sant. Enfin, on prendra toutes les mesures
juges indispensables pour que le moral 'le phy-
sique des enfants soient toujours dans l'tat le plus
satisfaisant.

Les corrections manuelles expressment interdites.
Les parents recevront tous les trois mois un bulletin
de la sinlt et du travail desl enfant.

OOTDITIONS:
Pension et instruction, dans les 2 langucs,

patan, $140 00
Demi-pension et instruction, dans les 2 lan-

gues, par an, 10 00
Externat, par an, m6me instruction, 40 00

" par mois 4 00
Blanchifsage, par an, 10 00
Raccommodage, par an, 10 00
-Lit,. 5 00co

Frais de maladie a Iacharge des parents. Le mn- F
decin a leur choix.

Aucune diminution ne sera accord6e pour le temps
des maladies noe •passant.pas un mols.

Chaque trimestre payable d'avahce. Tout trimestre
commq pc~ estad, en entier.

Chaqpe 61Cve doit une corde de bois pour l'hiver.
Deux examens'publics par an, en juin et novem-

bre. "es Maitree de langues latine, espagnole &c.,
dessin, peinture, musique, armes, danse, se payi t a
part. .
•h ih e e•vie interne doit.apporter: ,2 paletots

d'dtd, 2 d'hiver, 2 pantalons ddt6, 2 d'hiver, 2 cra-J
vateis, 2 gilets, 4paires de c t' erture a
de laine, L couvertdre de iquaire, 2
pa.ire de drapse, 4 serviettl 4 table, de toilette,
6 mouchoirs de poche, I couverte de.lit bleue, 1 ba- lii
quet, 1 couvert, peignes, brosseaa dents. ct

Papier, plumes, livres aux fraie-des parents.
REFEaREcS : -

Hon. John H. Overton, A. Garrigutes Esq.,
Hon.B. A. MartelS Evte. Ddbaillon, 1
Joeph D. Guiidry, P. L. Hdbrard, U
Ta: eS. Robin Esq.,- Thos. H. Lewidsq. la

Da. DEhARUILLE. se

INSTITITION LITTERAIRE DES OPELOUSAS,
Ecole priparatoiru pour les Aedu,iije de 1fig0oa

"Tolrance entire, religieuse et politique."'

PE iRSONN E :

C. E. DrnANin, Principal ; Prof, seur de Franuais,
de Laotri, d'llistoire et de Ialihmatiquaes.

SHfiNRY B. SLOANus, Professeur d'Anglais, de Geo-
MIrie, de 1ogrujlie it d'Ecriture.

CONDITIONS
Pension, par anie, 8l110
Externes, par anne, 40.

" par mois, 4
l'ouRNu TUREl.

ois de lit, niatelit, oreiller, partrinimestre, S 1
Blanchissage, par mois, 1 50

Clihauu lve, .nsiioiiinaire et externe, doit une
corde de bois pour son chauhige et fournit son clai-
rage en hiver.

Deux examens smestriels et publics auront lieu
chaque anne.

L'anne schliolairc est de 12 mois, y compris le mois
des vacances.

Les rductions pour le temps des iniladies ou
autres causes indpendantes de la volont, seront
toujours accordes avec la plus parfaite quit

Le mdecin et les frais de maladies seront la
charge des pareilts. Le mdecin sera A leur choix.

TROUSSEAU:
1 moustiquaire ; 2 paires de souliers
2 paires de draps; 2 paletots d't ;
4 serviettes dle table; 2 " d'hiver;
4 " de toilette; 2 pantalonsd't ;
1 cuvettel 2 " d'hiver;
1 vase de nuit, 1 peigne; 6 chemises;
1 brosse dents ; 2 cravattes;
1 brosse habits ; 1 brosse2 gilets;

souliers; 4 paires de chausettes;
I miroir; 1 chandelier; 2 couvertures de laine;
6 mouchoirs de poche.

Opelousas, 5 Mars, 1859.-la

DEOT DE 22220:22
<le St. Lamadrv.

L E soussign tient constamment en mains un as-
sortiment complet et bien choisi de Drogues,

Produits Chimniques, Peintures, Huiles, Teintures,
Vernis, Pinceaux, Vitres, Parfumnerie et Articles de
Fantaisie : Vins et Brandys purs, l'usage des mna-
lades ; Fournitures dle Bureaux, papier, plumes et
encre, etc.; Graines de Jardinage, Cigars de la Hla-
vane et Tabac.

Seul agent de J. C. Ayer aux Opelousas, pour la
vente du Cherry Pectoral, des Pilules Cathartiques,
etc., galement agent de Moffatt, Louden, Champion,
lnull, Woodinan, Rowand, Radiway R. R. R. & Per-
ryDavis, et de toutes autres mdecines et mdica-
ments populaires patents. V

Les prescriptions sont soigneusement prpares
toute heure du jour et de la nuit.

Le soussign sollicite respectucusement lPencoura-
gement des mdecins et des habitants.
6 Nov '58] JOHN POSEY, Pharmacien.

iQ iai & Q^
LE soussign informe le public qu'il

vient d( monter, dans la maison, ancien
cat dle M. John Cochran. Main Street,
pi-s lancien nmagagin de P. & V Roy.
aux Opelousas. un Magasin de Meubles
de toutes sortes, que les circonstances

lui permettent de vendre aux prix de dtail de la
Nouvelle-Orlans, pour du comnptant seulement.

Dans la nonmaielaitre des meubles qujil olfIr 
vendre, se trouvent:

BOIS DE LITS EN ACAJOU:
BOISDK- LITS EN NOYER NOIR:

BOIS DE LITS EN BOIS JAUNE
ET AUTRE BOIS:

ARMOIRES EN ACAJOU. NOYER NOIR
ET AUTRE BOIS:

STABLES RONDES EN ACAJOU:
TABLES carres en noyer noir et autres bois.

CHAISES POUR SAkON. CHAMBRE
A COUCHER ET AUTRES;

SOFAS :
BERCEUSES:

BUREAUX:
SiDE-BO)ARDS:

GARDES-MAGER:
LAVABOS;

Et une infinit d'autres
articles dont l'nuiimration serait trop longue.

Il saisit cette occasion pour annoncer ses amis
et an public qu'il continuera faire et rparer les
meubles. comme par le pass, et qu'il Ihaigera
maintenant dles meubles neufs pour les vieux.

Il sollicite lune part de l'encouragement du pu-
blic. et insiste a ce ique Von vienne exarrinier son
assortiment de melubles. LOUIS VATTER.

Opelousas, 11 Dcembre, 1858. j

1olctttibc ConstItr;,.
E soussi:*e vicnt d'arriver de la Nou-

volle-Oxrlens avec un assortiment de
comestibles frauis, rocerie,

FARINE, .JAMBON prpIr au Sucre,
EPAtl''ES et plats-cets fums,

TAlBA) a fumer, a chiquer et priser.
VINS, EAIT-DE-VIE, WHIS-

KY, LIQUEURS, CORNI-
C'IIONS, HOMARS, RIZ,

SARDINES, AlS[INTHE, BONBONS,
POMMES-DE]-TERE et FiROMAGE.

EI SUS DES ARTICLES PLUS hIACT :
Peintures; Huiles dle toutes sortes;

Vites; Cordlages; Clous, coniiiie aussi un
petit assortimeut de ferblanterie et une infi-
nit d'autres articles, qu'il vendra aussi
sinon meilleur marclih, pour du comptant,
qu'aucun autre magasin de la ville.

C. STEEL.
Opelousas 1er. Janvier 1859.

LE soussign vient d'arriver de
, la Nouvelle-Orlans avec un assor-

S timent choisi et considrable de
BHi.jouterie, consistant principale-
ment en parures compltes, pour

dames, pinglettes, bracelets, chasses, boucles-
d'oreilles, et en rsum de tous bijoux de la plus
grande richesse et des.derniers gots, ainsi qu'un
bel assortiment de montres en or et en argent,
pour dames et pour messieurs, qu'il vient de rece-
voir d'une dles maisons de commerce les plus con-
sidrables de New-York, et qu'il vendra des prix
modrs pour du comptant.

Il profite de cette occasion pour annoncer ses
amis, et au public en gnral, qu'il s'est assur les
services d'un horloger expriment et adroit qui
sera constamment la disposition des exigences.

F. DELARUE,
Encoignure des rues Maine et Bellevue.

Opelousas, 29 Janvier, 1859.

AYANT achet l'intrt du Dr. R. IH.
Littell dans le magasin, j'infornmebies

amis t le public eu gnral que je donnerai
dsormais toute mon attention aux affaires de
ma Pharmacie, et qu'on me trouvera toute
heure du jour mon poste, et le soir ma
rsidence, autrefois Htel de Provent.

- P. LEONCE HEBRARD,
Opelousas, 23 Octobre 1858.

AUX CHASSEURS DU GRAND COTEAU
ET DE SES ENVIRONS.

BES soussigns informent par les pr-
Nse*es ceux que dela concerne, qu'ils

dfendent qui que ce soit de chasser dans
leurs entourages, soit dans leurs clos soit dans
leurs savannes. Leurs animaux ayant t
souvent blesss par les chasseurs, les soussi-
gns sont dtermins poursuivre rigoureu-
sement tous ceux qui seront pris en contra-
vention au prsent avis.

R. J. SMITH,
R. J. SMITH, Jr.

Grand Cteau, 8 Janvier 1859.

ftteobere 9WaTatguvt,
NOTAIRE PUBLIC ET ENCANTEUR dans et

oar la Paroisse St., Landry, offre ses services
ses amis et au public eh gnral.

Son bureau est sa rsidence, prs Grand Coteau.
Tous ordres dposs au magasin de M. J. B. Pol-

lingue, au Grand Cteau, seront prooptement ex-
cuts.

St. Landry 5 Avril 1856.

T N Jardinier, homme d'un certain ge, dsire-
Srait trouver une place, soit au village, soit a

la campagne, au mois ou l'anne. Ses conditions
seront trs modres.

$'adresieran Breau du Courrier [29 jan

PAQBT BEGUL1ER
ENTIlrULES O(PELOUSAS Et LA NOUVELLE-ORLtEANS.

LE blion et sr bateau A va-
peur BAYOU BELLE, Capi-
tain BENOIT NEY, continuera
W l e as Evoyagea rguliers entre

WMi inton et la Nouvelle-Orlauis, q(inttai Wiash-
igt4wtous lesSaniedis, 10 heures du inSin, et lit
Noteli-Urlaans to les Mardis, a i, heurea de l'a-
prs-midi.

Le Bayoiu Belle 6tant d'un faible tirant d'eau, et
trs propre i notre navigation, les planteurs peuveint
compter Bnt la rgularit de ses vtyages.

Le soussign, saisit cette occa-'ioi pour offfri ses
sioqres reeiec iemiits ses amiis et au public eni
gliral, pour laI part librale du putalrage qui a t
accoid au L'azu Bil'le.

BENOIT NE', Eyi'ii.
Opelousas, 26 Fvrier 1859.

PAQUEBOT REG ULIER
ENitiE LA NOUVELLE-OlLEANs Lt LFs OaELOt.l s

Le steamer ANNA PERRET.
^N-t Capitaine Wm. C. Neal, destiii au

commierce des Opelousas. quittera
VWashington tous les Mardis, 9 heures ii matin. et

laNouielle-Orlans tons les Samedis, midi.
Ce steainer prendra ilit ft puir tous les dbar-

quernents initeiitdiaiies, par l'Atcliatialaya.
Pour frt ou passage. s'adrec-er a bord.

U. I1NCKLEY& CO.
Opejouisas. 20 Fvrier. ski.-tui

I>AQUEBOT REGULIER
ENTRE LA Nottu:.-OKtEANS ET L.- OPELls.s.

Le batean ; vapetr solide ut bon
marcliheur W. BURTON. Capitaine

SGutave E. Lonttaillier.construitex-
E prSsSimeiit pour le commerce des

Opelousas, commencera ses voyages rguliers vii-
tre Washingtonii et la Nouvelle-Orlans, quittant
Washingitoni touts les Dimanches, 9 heures idu
matin, et la Nouvitlle-Orlans tous aes eMercredis.
alheuresde lapios-ritdi.

Ce steamner prendra tdu ifrit pour toits les dbar-
quenients intermdiaires. par F'Atchalalaya.

Pour frt ou passage, s'adresser h bord.
O. HINCLEY & CO.

Opelousas. 29 Janvier, 1859.

PHAuirlCIE DES OELOUAS.
LE soussign, rcemment dle retourde

la Nouvelle-Orlans. saisit cette occa-
0sion pour annoncer ses am-is. ses pra-

-tiques, et au public, en gnral, qu'il a
rapport on assortiment considrable rie drogues
qu'il garantit tre fraches et pures.

Un assortiment de Mdecines Patentes amri-
caines. franaises et allemandes.- Une col-

lection dt'articles de fantaisie, bien choi-
S sis ; Savons odeur, Pondre de riz

Essentce et Pommade kis.s nie
qui kA; un mnagnifique assor-

timent de Brosses 
dents. a ovgles,

cheveux
Pinceaux barbe; Botes toilette, pour Dames

et Messieurs; Coutellerie de Roie;jus Cou-
teaux d'habitants; Couteaux doubles Ci-

seaux fins, de tous genres; Cisailles
amricaines; Pincettesi.: Lan-

cettes le Evans. de Cap-
rons et de Charrier; -Instruments le

Dentistes: Aiguilles dle Chirurgiens. &c.. &c..
vendre par P. LEONCE HEBRIAR.
Opelonsas, 1: Fvrier, 1859.

EVARISTE DEJEAN, Encanteur Public,
XECUTFRA avec ponctuiialit toutes les

Sventes, soit de suiccessions. soit prives, ui i
pourrontluii tre confies .le la Paroisse SA Laulry.

Son Bureau est aux Opelousas.
Opelousas, 19 Fvrier, 18)J-la

Rne Bicavllc, eunoignure Passage de la Bourse,
N OUVELLE-ORLEAINS,

ONT l'honneur d'annoncer q
leurs amis et au pubhic en gnral,
qu'ils ont ouvert. an No. 52 dle la

rue Bienville, encoignure Passage de la Bouire. 
l'adresse ci-dessus, un Magasin dle Meubles detous
genres, tels que Lits, Bureaux, Armoires et Lava
bos. Tables dle centre et autres. Sokas. Tte--tete-
Chaises, Fauteuils, Chaises, Matelats en erin, i.
ressort et en mousse-plume, &c., &c.

Ils entreprennent les rparations, changes, et
prennent des nimejiblesen magasinage.

Ils osent espirer, par leurs soins et effrts. obte-
nir une part du bienveillant patronage dle leurs
amis etdu public.
SNouvelle-Orlans,27'i Dcembre, 151.

HENRY GOLDNANN, Droguiste,
E.NCOsNUE DLtS LES DU CANAL ET DE LA LEVEn

NO J' yELLE- ORLE.lyS.

I11PORTATEUR de Drogues Allemandes. An-
glaises. Franaises et Arnric;iiiins, Priduits

Chimliques, Mdecines Patentes, Articles de Fan-
taisie. etc., etc.

Q Ses prix sont aussi mod(rIs que ceux d'au-
cunrie autre maison de la Nile-Orlans.

y Dpt du Remide contre le Frisson et la
Fieire, du Sirop contre le Frisson et la Fivre, et
du Sirop contre la Toux Tropicale dle llenry Uol'l-
matin. [1 dec 18iS.-Um

J ILH. & THOMAS OVERTON lvoscais
S ETIANT associs pour la pratique d(e leur pro-

Sfessionassisteront regultrcment aux Cours (le
District dles Paroisses St. Laindry, Calca.sieu, Ra-
pides et Avoyelles, ainsi qu'aux sessions annuelles
de la Cour Suprme, Alexandrie et aux Opelotisas.

Bureau aux Opelousas, Lue. [2-1 av 18')S.

N OTRE MAGASIN, No. 5, rue des Magasin0  ,
ayant t endommag par le feu qui a ec lieu

en cette ville le premier du mois courant, et cn at-
tendant que les rparations ncessaires se fassent A
notre ancien local, nous avons transport nos mor-
chandises au No. 76, rue du Canal, o nous serons
heureux de recevoir nos amis, et tous ordres qui
nous seront envoys racevronit, comme par le passe,
notre prompte attention.

G. 't. DUNBAR & Co.,
Marchands en gros, de Bottes, Soulieraet Bro-

dequins, 76 rue du Cantal, Nouvelle-Orlans.
18 Sept. 1868]

ISIDORE GRAOUILLA, Marbrier,
S A P:honneur d'olFrir ses

services au public de la Pa-
roisse St. Landry. Ayant '
St. Martinville un depOt de
marbre d'Italie de Ire qua-
litd, et de bops ouvriers, it

,pourra construire des monu-
ments fundraires avec ou sans inscriptions, ou tout
autre ouvrage en martre, arx prix les plus moddrts
et dans le plus court ddlai.

Ceux qui auront besoin de ses services pourront
s'adresser a lui, a St. Martinville, on au Bureau du
Courrier des Opelousas. t[14 aoQt 185S.

A. ROIUSSET. C. A. GENIN.

No. 80, 1ie du Canal, prs de Chartres,
NOUVELLE-ORLEANS.IMPORTATEURS ET MARCHANDS

de Quincaillerie, Coutellerie, Fusils, pei-
gnes, Brosses, Parfumerie, Papier et fourni-
ture de Bureaux, articles de pche, Jouets,
et un grand assortiment de marchandises de
fantaisie d'importation directe. [24 juil.

HILAIRIE DESESSARTS,
Collecteur et Crieur d'EncansSE chargera de toutes collections et de tous en-

cans qui pourront lui tie confis. Il n'est
associ avec personne ni poar l7une ni pour l'autre
de ces deux branches.

Opelousas, 13 Mars, 1858.-la *

ECURIE PUBLIQUE DE OPELOUSAS.
[Teste par NARCISSE Jo.eN, Palfrenier.

CETTE curie offre de grands
t l avantages aux voyagears et aux
I personnes qui dsireraient louer

'des chevaux et voitures.
L'habilet proverbiale, l'attention et le soin recon-

nus de Narcisse pour les chevaux confiAsh sa charge,
sont d'une importance majeurem part l'avantage
d'un fortapprovisionnement des meilleurs fourrages;
Mais, Avoine, Son, Fohn et Paille de la rmeilleure
qualit, constamment en mains et l'usage des con-
sommateurs. JOHN POSEY, Propritaire.

Opelousas, 6 Novembre, 18US.

IoJbvrt kine'nuuretr
1Iw:anreweur_ e kug r''aise ,t. Aandry3

MAI4EASIN DEI)Lp0[
Du 1"ort flarre.

E sou-ssign ayant lou ce I'rt L't
a Plhouniur ( 1 annoncer au public iu'i'

portera le plus grand soin aux naurchaudie '
et produits qui lui scrolt coufis.

1l saiit cette Oca ion puur inforuinicr liu
blic qu'aucun fret nu sera livr1 p; lui . jn
que le inagniin;age et le fret du Latean in
soient pives, sait sur ivr;isont a 1'vance. il a en main, taus lep coipte, h
fret dont il c v r'..-onsa l. ai

El'UiENE RIQLt'
Porit Hir, 1- Juillet, .

P. f& E. REI L Y1  Co
NIPORTATEURS de Marchandises bh
Franaises et anglaises, et marchands en ae i

de inarchandises pour habitation.-n. \ I 'Ru
du Canal, entre Royal et Bourbon, ?le.-t.)Oae

[7 J anionce l mes amis et co-, naice
St. Lanidry et des Paroisses avoisisnafe. que a*
treii lians cette maison le 10 Janvirr lu ej e
je serai toujours prrt leur veidre, a.- ain 11 1
dies et des conditions aussi avantaei .. (I

quote quelle autre mnaison de la N
l]<t. tout ce qui cuncerne ce genre d >aires. etrerpl!irai avwe promptitude tous les urdres
iiiu lt uio re envoyrs. uit1re

LOUISA PATIN
()ipe!olius Il Dcembre. S. *'

L DOCTitR VALINCUURI. Accoucheur
Chirurgien-Dentiste. fixe aux Opelousas. offre,ses services tous bces concitoyis.

Sremnplira ses lundions avec zlel. et les man-
eursid terre seront giues par ses souins dans uepriode dle quitie jours. enviuron.
Colisiiltations gratuites pour les ildigiens les lu-i(i et veild redi de s h heures diu intin.

*c r. cir tz
Dr . '.Acher. Afluiphe GCarriguez,
Rvilion & T'aylor, Agein Arceeiwnx.
Joel Il. Satnloz, Jean P'. Arceinauix.
UO<.iiiie A. (Guidlry. Raiiuit Hiii,

Opelousas 2 Octobre I.

111,3 EREI .- I>uminiede h jss-nic-
Si'e/lqAis-//l-Quw/?/et kjis.

nu.-i/:/'nda/- E-ii c~exti aitus du Foru-
e2'-fl-(t cidu 'I'nch-,,e-nrd, .vendre

l'UrN. 1
IIBIAD

RBelle iHabitation a Vendre.
ON ulore a vendre une jolie Habitation,,n, isitute enIviruIon ;; milles dles Opelousas,

mus parilhitemenit installte-Maison de mai -ie tr. Cubines a i.fres. Moulin coton
et tout ce (lui appartient a iune habitation bien
taiblie. Cette habitation contienit 178 arpents.
dount 30 3, de terre boise et le reste est en cul-
tivation. Le touit p| riaittra netit cntotir.

l'our le prix et les conmitiuios, saadresser au bu-
reau du Couritr its Opei/outs. L. N.

Oveloushs, 1U Avrilt Jt3t.

.E'/,('e(curpour la Par-oisse S1. Landri,.
o bF riE ses svc Fss am)is et ait pulie Ilien

gtlicril- 4h)t le tiuvera ttaoujous tau Bureau
ulitt Reemrder, ()etia. 2-2 m'ai b-I

J 41J S HAY, _uta ire Pudlac,Is UI;( '1:1. avec diligence de tunites lus Ifliai e
jt -li sert um itiics i s e uilna .o'n bureau cs

nunriI, fon. IUltelrtts s, Zc""> irt!, 1S

Lesonssigri saisit cette noccrasion
pour informier le public qu'il a en
mains, et manufacture constanm-

nient,to dtes sortes de selles, brides
harnais et tous autres articles concer ant son tat
dans l'atelier de bM. Gibbs & Clat k. ou un trou-
vera en tout tenats depuis la selle la plus simple au
harnais le plus iE!gant quion puisse nianuilacturter
dans cet EJtAt. Il sollicite des oidres. fleIeimini
iquil ett (le satisfaire tout le monde tarit sous le r ip-
port du prix que sous celui de son ouvrage.

tIORUG MiULFORD.
Opeliiiisas.1er Mai, IS;i:S-l;a

i EINILL E'\ BATI3IENTS, \4(}S &
tO FR se ,c e ivices auix liabi:aits de la PoiS

St. Landry, dans touites les brnhi ehs qui coi-
CCIieunet son mtier, tel qtue pelafr ent i btitleiitP,
d eteignes et d'ornementns, imitation du iiiii-b e, Io
grait'it &e. tapissier et viltriui, le tout fuit danis lu
meiilleuir got et aux priix les plus illoAeie..

Toius oi dieu laisss auIiii-c-tuiie dui Ct iriici, aux 0-
011u- o M. Weber, Washdiligoi, eeil e-

cilius av e ptoii1itulte. 1 Se'pt. tial

BOIS DE SCIAGE.
T E soussign ayant amlior et trans-

A port son moulin scie diux nilles
du Port Barr, sur le Bayou Courtablciu, est
actuellement prt scief u 'importe quelle
quiantit de bois de toute proportion et ju-
qu' 42- pieds do long. Le bu:.j sera livre
soit soin mnoutin soit au Port Mnrr, et les
forts devis serout remplis des prix modrs.

CIS. CLIOSE.
St. Landry, 20 Novetmbre I1S58

CHAUX ! CHAUX1 B A B I L WARILS  M I HAI'X
. 0 0 gale ci qualit, sinon

suprieure, la marque clbre de Thomas-
ton, en minns et vendre par le soussign.
Ceux qui ri-nient besoin de chaux pour btir
ou pour autre usage, feront Lien de se procu-
rer cet article, consiiderant qu'il n'eAs inf-
1 rieur aucun autre et qu'on peut se le pro-
curer bien meilleur march que la Tho-
inmaston.

A vendre en petits on en gros lots, soit sur
les lieux, soit aux Opelousas.

9 Octobre, 1,58-tf F. LUTZ.

L ES soussignds offrent a vendre tout leur
stock do materiaux servant a la fabri-cation de voitures de tous genres.

Ils offrcnt aussi a louer, a un prix raison-
nable, leur ancien 6tablissement, si avanta-
geusement connu. GIBBS & CLARK.

Opelousas, 29 Janvier, 1859.

PILULES CATIllA RTIQUES DE AYER,
CHERRY PECTORAL DE AYER.

RADWAY'S READY RELIEF,
PILULES DE MOFFATT,

PAIN KILLER DE PERRY DAVIS,
Reus par les derniers arrivages.

Quoique je ne sois pas l'agent spcial pour la vente
de ces mdicaments, j'en reois nanmoins cons-
tamment un assortiment des propritaires eux-
mmes, et je les offre au public aussi bon march
que toute autre maison du district. Je garantia.
les rmdicaments que je vends.

Opelousas, 4- dcembre 18,38.
P. LEONCE HEBRARD.

OUVRAGES TYPOGRAPHIQUES
excuts avec promotitude et nettet au Bu
reau du Courrier des Opolousas.

SE CO'UrE.ISER,
Publi le Samedi pait^

CONDITIONS'
Le prix de Pabonnement est de TIrnOIS piastres

par an, payable d'avance, ou QUATRE piastres paya-
ble h la fin de l'anne.

Aucun abonnement ne sera reu pour un temp;
moindire de douze mig..

Aucun abonnemnent ne sera discontinu avant
que les arrerages ne soient pays.

Les abonns qui voudront arrter leur abonne-
ment devront en donner avis, pur crit, au moins un
mois avant le terme de leur abonnement.

Les avis seront insrs h raison de cinq cents la
ligne pour chaque publication. Une dduction
librale sera laite pour les avis l'anne ou per-
manents.

Tout avis, moins qu'il n'en soit autrementor-
donn, sera publi en franais et en anglais, jus-
qu'h ce qu'il soit retire, ou jusqu' ce que l'diteur
juge propos de le retirer.

Les avis ou communications annonant un can-
didat se paieront dix piastres, et d'avance.

Les lettres ou cornimnunications adresses l'Adi
tentrdernit tre sffratchits.


